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LE STENO;RAPHE C~il i'est pas encore temps que les femmes se mélent
Publié par I.« <',j îaux juges et aux avocats en fonctions, en aduiet-

tant que ce doive venir, pas plusqu'il n'est temps
m. a A BARD, J. Dit i.AtiWFIKLi.k, encore en France, la première des républiques, le

secrétaire UlirîIteur Generailpremier des pays de la civilisation et de l'égalité,
que les femmes s'asseoient sur les bancs des tri-
bunaux ou sur les fauteuils des Chambres.

NUTES Éi >IORiALES .\lais la question des femmes sténographes, au
Palais, se trouve presque reglée. Un qous-comité

A une récente réunion dlu conseil du Ilarreau a été nommé pour s'occuper du projet d'affermer
de Ilontreal, M. H. C. Sain-Pi re n eté omimné le travail senographique des cours à uie ou pli-
pour prendre lit place de l'honorable .M. 110b'- sieurs Der-onnes qui s'engageraient, par contrat,
deux, dais le comité de la bibliothèque, et M à prendre toutes les dépositions au taux fixé de
Artur Globenaky a eté tiommé pour remidacer tant par mille mots. Deux sténographes ont déjà

i. Saint-Pierre, dans le comite ciaigé de i exa-, fait des offres, et le comité devra examiner il
men des sténographes tifciels. I exécution de e nrojet est nossible et opportun.

Et les femmes n'ein souffriront gure, vu qu'elles* * * * * ont,cumme nous l'avons déjà dit, les bureaux
Nous suspendons aine fois encore la discussion pour sténographier.

du conc-onrs avec la " Gazette . téniogrtiiiu ue "r
C est peut-être un bienfait pour nos lecteurs,rais, en tout cas, c'est ch.rite pour le critiquéeuar LE FIIONouttAPIIE irr LA STÉ NO.
de la " Gaxette," qui n'en peut titis. Il ne 'ait .. A.PHIE
plus que répéter ce qu il a dit et que nou0s5 avons
admis, ou reproduire ce que lous errivoîs nions- -
miêmes; pas tout, bien entendu. on saut cela. Jniîîsîq le progrès n'a été aussi vite qu'en ce

a 0 • • I I siècle. Aujourd''iiii, à peine une inventionest-elle
La Compagnie des chemins de fer le Niltanl, à anëtiorée, qu'il en vient une autre pour la suip-

Lonires, a donné avis à toilns cex qui vuidraient planter.
se présenter à un poste d'employé au secretariat La aténugraphie, que Duployé a rendue parfaite
ou aux écritures, qu' ils Auraient à subir unis exa- par Sa facilité, pour le français, et quie Sioan, di-
men pratique de stenograpiair. Puiarquoi, demande sent plusieurs autorîtés, a aussi perfectionnée pour
le - Jutrnal des StIograpIes" de Paris. nos l'anglais, en se servant du système du grand
compagnies françaines, qui -ont deboridées de i niaitre trançais; la sétiograhibe se voit aujour-
deinanile i'emiplui et qui ae savent genériilemient di hui surpassée sous plus d'un rapport et il y a
comment classer - si ce n'est au noîiyîi de re- même des sens qui disent qu'elle ne sera plus
commandationis plus ou nioins probantes - les riran dans quriques années, mais ceux-là se trom-
innuinibrables candidats qui as,îégent leurs bu- peut
reaix, nt'iiiiieraieînt-elles pas cet exemple en Il!- Le Canada ne reste pas en arrière et il adopte
mandant ail moins la coinuaisaiîcr pratique de la tout et, qu'il y a de pertectionné. On va faire, au
siétegr'aphie commerciale? parlenent dOttas a. un essai du phongraphe,

- qii ce liai s uoiuteux, renililaceroa avant loiiîg-

LES FEMMEs STENOGRAPHES îemp. ln sténogmlbie, atour rerillîr les discours
ri1, si haibile que souit le sténograpihe, il ne saurait

r tradîire aussi fidèlement la partole que le pho-
5 ' e directeur du "Journal des Sténographes," H y a bien te cas où plusieurs porson-
>i. J. Depoin. en réponse à notre demande d'une ies taslent à la fuis, maid on pourra facilementy
opinion sur l'admission de- femmes stéaograelirs pourvoir.
au Palais, a écrit, daas le journal dis -i avril, un L'histoire des paroles celées de l homme ea in-
article des mieux raisonnés sur la question. Il Suliait ln Autre, ahurissant tin piéton on dere-
nous dit qu'en France rien ne s oupose à l'almis- lat, A, aujourd*hui. n réalité. La seule dite-
sion des femmes à sténographier dans les cours de reace est quaujourd'hui le sarolease collent àla
justice et s'étonne an peu de voir qu'aî n'en est cire et s'en diachent, au liés' de geler, comme
pas ainsi au Canada. Il semblerait* môme croire dans le coute, et de dégeler.
qu'ici, dans les églises. les salles pulaques et les La sténographie n'y perdra rien; elle va mfme
théàtres, on sépare encore les femme des hommes. devenir plus indispenable.
L-dessus, nous pouvons rassurer tout le monde D'abord, le phonographe ne se porte pa on
en France. pc et ce n'est que tans les salles publiques et

Maintenant, soit scrupule, soit autre chose, ily areaux qu'on pourra en Avoir, puis quand le
a e•core de la restriction pour les femmes, chez discoura se prendra à la machine et m coapssera
nnas. Au reste, comme le "l Journal des ;ténoî-de tuénse à l'imprimeri, quanut in fera pour
graphes" l'a déjà redit, nous sommes Pour les ainsi dire comme s'éclair, il faudra pcsvoir écrire
femmes sténographes, comme poar les femmes de mulan".
commis dans les magasins os lei buaregiix; ais L'eléve, nt classe, trouvera trop long d'écrire


